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CHAPITRE XVII

Prière sacerdotale de N. S. Jésus-Christ à son Père: Il prie pour lui-mênle t11. 1-15).-"
Il prie pour ses apôtres (yy. 6-19). - Il prie pour toute l'Église (11. 20-26).

1. AInsi parlà Jésus, et, les yèui 1. Hrec locutus est J esus : et su-
levés au ciel; il dit: Père, Pheure est blevatis oculis in cœlum, dixit : Pa-
venue! glorifiez votre Fils, pour que ter, venithora, clarifica Filiùffi tulIrr1,
vtltrf;j Fils Votis glorifie; ut Filius tuus clarificet te :

2. Cbtt1ttie vous lui avez dODilé 2. Sicut dedisti ei potestatem amuis
puissance sur toute chair, afin qu'à carnis, ut omne quod dedisti ei, de t

.-

1
on dit a'fet: beaucoup de justesse (Bengel, elevatis oculîs in cœlüm. Ce gestl3 conve-
GnoihB!i, h. 1.). Saris prendre nulle part le nait ntl3rveilleùsement àla circonstance, car il
ton dogmatique, elle touche à divers points marquait une confiance fil\ale, la certitude
très importants pour la théologie. Voyez d'être ex~ucé. Cf. vI, 5;XI,41. Quel contras-
Corltlj'1 Gotnment. in Evang. S. Joannis, te avec l'attitude de Jésus à <?ethsémani dans
pt 41H et s. d~ la 2" édit. C'est aussi une quelques installts! Cf. Matth. XXVI, 39. Au
ttllignifique « prophétie de l'avenir de l'E- lieu de È7t'iJpE (Recepta), les manuscrits N, B,
1J11~e, soit dlihs le temps, Boit dans l'éter- C, D, etc., lisent È7t&pa.. comme la Vulgate.
nllé» (H!!rleberg), tout ct! qùè Jésus-(:hrist - I1iXlt: au milieu du silehce ému de~ onze
démafide li!!nB sa prière devant infaillible- apôtres. - Pater. « Abba » (Mllrc. XIV, 36;
mèl1t se t@alls\1r. Que penser du ràtiona- Rom. VUI, 15; Gai: IV, 6), tel fut le pre.
liste Brelsehneider, qui, dans un mouve- mier mot de la priè\,e du Sauveur, lâquelle
1118111 de hail1e, a osé là qualifier de « oratlo est en realité constamment la prière d'un
frjgl~!!, dogmatica)!? Il suffit de .répondre fils à son père. Nous le retrouverons cin.q
pltr l!! pàrole exqlllse de UorAellus a La. autres fois: 1Y. 5, 11, :21, 24.25 (deux foIs
pide : (! Ultima et quasi cygnea oratioj avec une épithète, Y1. 11 et 25). C'est àussi
ideoqHe pl'eIJa dulcedinisj amoris \1t ardo- le premièrmot de la formule d'intercèssion
rilf », N'6ubliofls pas d'y remarquer l'accent que le Seign~ur nous a laissée, Matth. VI,9.
triomphal qui s'y fait cnnstamri1.ent sentir. - Venit !tara I~À"'ÀUeEV, au parfait). La voilà,
0 'est, la continuation de la lière parole cette heure depuis si longtemps ànnoncée
« Confidite, ego vici mundum » (XVI, 3~cI). (Cr, n, 4), et pr('parée par les crise" mùlti-
PliS le moindre sentiment de crainte et d'an- pies que le discipleH\1fi-aimé a èxposées avec
Ifoifse, la plus admira Lie fidélité. - Clarifica

La prière sacerdotale!;e div\se spontané- (ooçatrov) Fitium. tuu,n. Le 1. 5 dira de
mètlt en trois parties: Jésus prie d'abord quèlle manière Jésus souhaite d'être glorifié.
polIr lui.même, $'1. 1-5; il prie ensuite Notez la tournure grecque trOU Tav urov. Le
pg\1r sel! apôtres, 1t. 6-11, et pour toute pronom l3st mis en avant comme un tout
stll1 Eglise, "", 2(}.26. L'idée uominante, pliissantmotif. Votrè fils, dont la gloire doit
C'!1st la gloire de Dieu, procurêe par le Fils' vous être si chère. Il eût été beaucoup tnoll1s
«~ l'homme et par ses dil!ciples. expressif de dire: Glorlfiez-tnoi! - Ut (le

grec des édititJfis ordinaires intercale uri xa\,
1" J~S\1:! pHi! jJnür l\1i-lI\ê\!ii!. xvii, 1"51 « et !), omis pll~ ll1s m.ei.lleUr~ documents, N,

A; B, C, 'D, etc,) Ftlzus tuUs tcette fois:
11 dl!tt1i\rldl3 à Dll!tl eë qu'Il a ~I bien t11~- 6.u~a~ tràu) !1tlJr!fi~et t.ê. Voyez, sur cette

t'llt1 ~ Iii glorJ[caÙtin âprès tant d'.;pl'euves. ret:lproclté d~ glorlfihatlon, XIlt, 31j 32 et
AYl!ht él~ Il lâ pêln~, Il \!.st juste \ju'JI soit à le coItlmeJ1tlllre. ,
l't{tifirtIJl1r. 2. --- Ce ~erset ~t étroitemeht Uni au

OIlAl!, XVtt. "'-' 'l, ~ Là pi'emif;jf~ mtJitié ~rt\cèdent :11 ~xp\lque et! ttuo~ et de qrt~lle
dl! !!~ vel'~êt rul'tI'I~ IIne pêtltl! Ifltf'tJdUlJttlJD t11!1J1I~rt! le Pete ~~ra ~Ioi'ifie par le ~'lls,
hlst<,rÎqUe, \11elill! JI! §UI1Ylt@. = /tilt! trJ/itt:. - ,"ftjttl : xI6!J)~ @qul,~~t I!n ~~t ~tltÎi'~lt Il
tu:! r,,;t Jes'/J,.\'. On dirait. qUi! le tltlrrAtèur (! !;I!!Ultli!f1I; tttllln,itltllildl!m j) ;~ ~u tfli~, at-
'combineîci tous les TaVTa )È),&À1)xOldeNotre- tendu qUe. J~sus tire un~ dl!dlictlon d~ rôle
Seignel1i' qu'il a antérieurement relatés. Il qui lui il été confié relativement. aux hom-
y ajoute cette note simple et sublime; et mes. - Dedîstî : ~o",xaç, au parfait, marque
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/ éls vitam ffilernatn. tous ceux que votis.fui avez donnés il
. Matth. 28. 18. donne..la vie é~erqene. .

3. Hœc est autem vila œterna : ut 3. Or la Vie eternelle c'est qu'Ils
cognoscant te, solum Deum verum, vous connaissent, vous seùl vrai Dieu,
et querti misisti Jesum Christum. et celui que vous avez entoyé, Jésus-

Christ.
4. Ego te clarificavi super terl'àm : 4. Je vous ai glorifiè sur la terre,

1

... :

un dO11 qui a ëtéaéèordé ~ tout jamais. Cf. Ilti netlts; et ièt, Il'IlI1IJ fatJ6i1 Plus sp~ellll~, une
35. --:- Potestatem ~m1!i,ç carni,ç. La cons- science bai5êe SUI; la foi. - L'objet de bette

! trnctlon est extraordmalre. Cf. Matth. x, 1; côtitld-issatJt@ est dtJt1ble: d'abord Dieti lé
1 Marc. VI, 1. Sur .t'hébraïsme « toute c~air " Pèrt!; tl! .,olnm Deum verum ("GV IJ.OVOV
! ,\V~-~~, pour designer le genre humain tout &.À'lJOtvbv Ot6v), <t l'ùtiiqt1l' vrai Dieti », le seùl
~ enti~r envisagé au poi~t de v,u~ de ses itJfir- etJ q\1i Si! vêrifl.e.l'idéal contenu dans le mot
1 mItes et de son caractere perlssablt1, cl1m- 0.6" par °pp09Itlt!n aux faut dieu! du pa-
l parez les passages Gen. VI, 12,19; Ps. LXIV, /:(an,i.Sltlè. ,"""" En sècond !ieu, N:-'~. .JésUs-

d; CLXIV, 21; Is. x~, 5 ! XLIX, 26; LXVI; 16, Ghrlst luI~ff1ême: r!t q~te"t mtsl.,t?... La
2B; Jer.. XII, 12 i XXXII, 25 ; XLV. 5; ~zech. vrai~ . coftnâissa~ce, de Dli!1i <test d~~ori1Iai,s
XX, 48; XXI, 5; Joel, 11, 28, etc. Elle n appa- chretlenrlé, et IrldlesolhbJeiflertt unlë à la
rait qu'en c~ passage du tl?atrième êvangilè, connaissance dé Jésug-ClIrist )j, Scbanz, h. 1.
ott elle rappelle la .cathollclté du royaume Lp;g Ariens n'ont pas manqué de dire qu'en
rIe N .-S. Jésus-ChrIst. - {Jt (fvit) : btit pour se distinguant ainsi de «l'unique vrai Diet1 J',
It!quel Di~u ~ donn~ au Verbe it\cartlé \111. Jé~ùs rèntlhçait par là If1~mé à rev!!hdiqi1ër
pouvoir SI nt\lversel. --- Omne Ijuori dedistt la natUre rlivifie. Polir les mieUx réftlter, S.
ei es.t un nominatif,absol~.LtJ ne\1tre (~iV fi) Aul!Ustih, 5. Ambroise; S. Hilaire, S. tho~
ap}}UIe jjncore sur la totailt~ des pOUV(jII'~ de mas, etc., ont ëu recours à Une inversion,
Jésus: les htlmmes, ses sujets,son.t ~otlsId~- «Ordo vetborultl est: Ut te et quem mi-
rés comme f~rm,ant une masse ~deale. ~ sisti Jesutrl Christurrt cognosêlint sdl\ltn Deum
Det: ôdiO"~; ou ml.~UX, pe.ut-être, ÔWO"êl au fu'- v~rUm» (S. Aug.). Dé III sotte, l~~ mots
tUi'. La le,;:on est mcertalne. Ei.ç, al! tnascU- {( slJlum De\1m vèrUm» retomberaieilttbtit en..
lin pluriel, alterne avec le neutre sll1g\Jlier setnble sUr «te!) et « Jesutn Christtllti &. Mais
3. Notre-f?eigneur il reçu ,les .h?tnmes commtJ il n'est pàs nécessaire d'avoir r~hours â ce
lin tout; Il leur do~ne mdlvlduellel11ent le moyen tant soit peU arbitràire, car là seule
sàlut. Cf, III, 6; VI, 37. Autre nuance: la tnilfiièl'è dont le SâUveui' s'âssocie â Dieu

. plti~sah('8 de Jésus-Ghris~ s'étendra.s~r toute dânsîotit ce pas~!1ge démontre qu'il est Dielt
chaIr, (:'est une souveraln~té aUSSI l'tendue lui-lllêine. Cf. t Cor. vItI, 13: « Nobis...
que possible; et pourtant, Il necomrn'lniqué uilUs est Déus Paler ex qUo ortlt\ia, et nos
la vie étern~llequ'avec ~ne cert!li~e r~"er~e, irl illutn; el Ù:llis Ddminù~, Jeslis Cilrisths1
f'~uleme~t a ceux que le Père lu! a don~es. per quem titnnil1, et nos pei' iPsum j). Dirà-
0 est qu II y B; .des homm~s qUI, par leur t-otJ que,S. Paul, en tenlifit ce lal1gage, nlült la
faule, ne partIciperont pomt au salut djvinit~ de Jésus-Christ? - Jesufn Chri.~tul1t
Vitam œternam. S. Jean mentionrte bier! 'I"/jO"ov" X~trr-rov. C'est le s~ul endroit oli Notre:
soUvent cette vie. Cf. tll, 16; vJ 24; VI; 47, S~igheul' ét) désigne ainsi llIi-ltlêmt) par ce
54; XIII, 5, 12, "etc" , '. dotIbl6 nom (I~ nOm dë la per3bnrt~ et cèlt1i de

3. - Hœc ((lU"", en avant ,d une ma.rnere l'emf)ldi; voyez l'Evat1g'. selon S. Màtthieu, p.
très, solen!Ielle) est au~em v~ta... ({ ~ olcl el1 38; 44), qui devait être bientôt ul1iversellen1ent
quoI consiste» cette.- ,vie; ,Jesu3 indltj\1e ce adopté. ~ Subljti1~ défiriitiàt1 de là "iè chré-

~ qu'Il entend par la ~t)).'1 """VIO" afin ~e m,on- tient1~: conhaittlJ Dieu et JéSl1!!-Ctltist, et
trer par là mêm~ tt~"ls . rapports .11 e~IAte aussi les goûter par l'athtlul' en mêii1fj temps
e,~tre elle et ,!,Il glorIficatIon du Pere et du que lès èôhnait/'ë pli!' lli rdl, !jar il ne s'agit
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'j'~li consommé l'œuvre que vous'm'a- opus consummavi, quod dedisti mihifez donnée à faire. ut faciam. .
5. Et maintenant glorifiez-moi, 5. Et nunc clarifica me, tu, Pater,

vou.s Père, en vous-même, de la apud temetipsum , claritate quam
gloIre que j'ai eue en vous avant que habui, prius quam mundus esset,
le monde fût. apud te.

6. J'ai manifesté votre nom aux 6. Manifestavi nomen tuum ho-
hommes que vous m'avez donnés du minibus, quos dedisti mihi de mul!- J
- ...,
le glorifiera lui-même. Toutefois, il se place du 1. 4 : ils rappellent le majestueux pro-
il un autre point de vue, puisque en ce mo- 10',;11(', J. 1, - Claritate quarn habui.
ment Il envisage sa propre glorification comme Dans le grec, ~ (pour -;.jv, à cause de l'attrac-
le résultat du courageux accomplissement tion) Efxov, â l'imp~rfait, «que j'avais », ce
de sa tâche, tandis qu'aux yy. 1 et 2 elle lui qui marque mieux la continuité perpétuelle
apparaIssait comme la préparation 'd'une de cette glorieuse possession.- Priusquam
mission â remplir. - Ego te clarificavi. mundus esset. C'est-à-dire, de toute éter-
Remarquez le rapprochement emphatique nité; voyez la note de J, 1. - Apud te,
des deux pronoms. En outre, plus haut (11. 1tœpà. aol : au sein du Père, avant l'Incarna-
i et 2) Jésus parlait de lui-même d'une tion. Deux opinions se sont formées parmi
manière indirecte «< ton Fils »); main- les exégètes catholiques tcft:lchant cette re- '
tenant il parlè à la première personne quête de N.-S. Jésus-Christ. D'après les
«< moi»). - Super terram ; par une uns, c'est sa gloire même de ),oyo, aaœpxo"
vie de sacrifice et d'amour. II est tou- laquelle avait été « exinanita» par l'Incar-
chant de voir Notre-Seigneur faisant ainsi nation (Phil. If, 6), que le Sauveur rede-
valoir ses droits au triomphe du ciel. «Quasi manderaIt ici. Suivant les autrés, le privi-
debitamsibiaPatremercedemclarificationem lège réclamé par Jésus ne concernait que
suam petit; se eam jam meruisse, Patrem sa nature humaine. « Humanitatem hanc
prius clarificando, et opus consummando, meam clarifica, exalta, glorifica claritate
quod sibi perficiendum tradidisset; jam fe- digna Filio Dei, qualis ego SGm j et da ut cissequod in se erat ; faciat ergo Pater quod claritas et gloria quam ego ut Deus ab

1in ipso est, clarificet », Maldonat. - OpU$ reterno tecum habeo, communicetur et ex-
consummavi. Ta ~pyov, avec empbase: tout tendatur usque ad carnem meam ». Tolet. !
le plan divin relatif à N.-S. Jésus-Christ, à Cf. S. Jean Chrysost. Nous préférons ce :
sa vie et â sa mort. Cf. IV, 34. Ce plan est second sentiment. Ce ne sont toutefois que

1ici contemplé dans son unité admirable; des nuances. Pour la réalisation de cette
j comparez v, 36, où l'emploi du pluriel en prière de l'Homme-Dieu, comparez Phil. If, '

~xpr!mait les dét,ails multiples. Au lieu de 9; 1 Tim. m, 16; Hebr. 1,8 et 13; 1 Petr. 1

E~E),E'ooaœ (la Recepta, de même que la Vul- If, 22.
1gate), les manuscrits N, A, B, C, ont le par- ."

ticipe ~E),E,waœ, (( ayant accompli»), qui. rat- 2 Jesus prie pour ses apÔtres. XVII, 6-19.

taché il Èao~œaœ, montrerait mieux de quelle Jésus,aprèsavoirpriépourlui-même,inter-
manière spéciale Jésus a glorifié ici-bas Slill cède pour ceux qui devaient être les continua-
divin Père. Dans tous les .cas, l'aoriste est teurs de son œuvrE)' Qu'ils soient sairJts, en
de nouveau une anticipation. Cf. XVI, 33. Le vue de leur mission si sainte! Cf. Y1. 11 et
Rédempteur voit son œuvre, et aussi le blit 17. La supplication proprement dite ne
de cette œuvre, comm~ des choses actu!'lIe- commence qu'au ,y. 9. Auparavant, Y1. 6-
ment achevées. - Quod dedisti (aéoooxœ, 8, Notre-Seigneur «assignat rationes oran-
au parfait) mi hi ut tilcerem. Cf. v, 36 et le di» (S. Thomas), et ces raisons se ramènent
co~mentaire. Jésus n'avait pas choisi, il à deux principales; ce que les apôtres sont -J
avait simplement obéi. - relati vement au Père (Y1. 6b-7, 6- forme

5. - Et nunc (solennel) ; maintenant une courte transition); ce qu'ils ont été re-
1 que mon rôle terrestre a pris fin, rôle de lativement au Fils (1. 8).

[ouffrance et d'humiliation. - Clarifica 6. - Manifestavi, È~œvépooaœ : j'ai rendu
me tu. Les pronoms sont encore emphati- visible. Cf. J, ~1; II, 11; VIf, 4; XXI, 1. Ce
quement rapprochés, mais le second est le verbe correspond à «clarificavi, opus con-
J'lus accentué. A ton tour, en échange. Et summavi» des versets précédents. - No-
la douce appellation Pater vient insister men tuum est un hébraïsme pour « te, na-
avec vigueur. -Les motsapud temetipsum turam tu am ». - Hominibus q1/,OS dedisti
(1tœp& aEœ\J~'Î') sont opposés â « super terram» mini. I.J'article~otç insiste sur cette idée,à sa-

~
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do. Tui erant, et mihi eos dedisti: milieu du monde. Ils étaient à vous, et
et sermonem tuum servaverunt. vous me les avez donnés, et ils ont

, gardé votre parole.

7. Nunc cognoverunt quia omnia 7. Maintenant ils connaissent que
qure dedisti mihi, abs te sunt. tout ce que vous m'avez donné vient

de vous;
8. Quia verba qure dedisti mihi, 8. Car je leur ai donné les paroles

dedi eis : et ipsi acceperunt, et co- que vous m'avez données, et ils ont
gnoverunt vere quia a te exivi, et connu véritablement que je suis sortj
crediderunt quia tu me misisti. de vous, et ils ont cru que vous m'avez

envoyé.
9. Ego pro eis rogo : non pro 9. Je prie pour eux. Je ne prie

mundo rogo, sed pro' bis quos de. pas pour le monde, mais pour ceux
disti mihi, quia lui !iunt. que vous m'avez donnés, parce qu'ils. sont à vous.

voir que Jésus n'a pas communiqué ses révéla. sent: ccs choses sont ot demeurent divines.
tiops célestes aœ-premiers venus d'entre 8. - Quia... De quelle maPlière les dis-
les hommes, mais à ceux que son Père lui ciples sont parvenus à reconnaÎtle que tout
avait spécialement choisIs. Cf. yy. 9, 11, était divin dans leur Maître. - "'erba quœ
22, 24. - De 'lUundo, l" ,,00 ,,6alJ.°v. Cf. dèdisti mihi: 'Cr,. P"lÎIJ.CX"CX, au pluriel, alter-
xv, 16 et l'explication. Les apôtres aussi ne avec ci Àoy6., comme en plusieurs autres
avaient appartenu au monde coupable. - endroits. Cf. y. 6 ; v, 38, 47, etc. Ce sont ici
Tui erant, ao\ '1acxv. Pas seulement d'une les révélations en tant qu'elles tombaient
manière générale, comme tous les hommes, une à une des lèvres du Sauveur. - Dedi
ma.is d'une façon très spéciale, à cause du eis : le Père ne les lui avait données que
choix dont ils avaient été l'objet. Jésus re- pour qu'il les transmît aux hommes. - Et
viendra da~s un instant (y. 9) sur ce trait, ipsi receperunt. Dans le sens de recevoir
pour pn faIre un pressant m')tif de sa prière.. avec foi. Cf. Ill, 11, 33; XII, 18, etc. - Et
- Et 11~ihi eos dedisti : et c'est au mo- cognoverunt (lyvla>acxv, à l'aoriste cette fois.
ment de cette donation que le Sauveur lui- Cf. y. 7) vere. Adverbe em~hatique : la foi
même avait élu les Douze pour ses apôtres. des apôtres fut vive et soli~e. point sellle-
Cf. VI, 70; xv, 16. Voyez aussi les pas- mpnt à la surlaco. - Quia~teexivi, 1tCXpii.
sages VI, 37, 44, 66; x, 29; XVIII, 9, qui aoO l~'iiÀeov. Ce, mnts dési~nent l'origine di'-
nous montrent également le Père condui. vine de Jéious. Cf. XVI, 28. Les suivant~,
sant'les hommes à son Christ, ou les lui don- quia tu nie 11~isi.\ti. se rapportent à son
nant. - Et sermonem tuum (~ov À6yov aov, rôle de Messie. Le chang' ment des verbes
pal oie qui ne diffère pas de celle du Fils, Icognoveru~t d'"bord, puis crediderunt),
et qui est transmise par lui) .~ervaverunt: est à remnrql.tèr. Ayant "econnu, les apôtres
~e~P'1"cxv au parfaIt, pour décrire une vigi- crurent; la ~ciellce les conduisit à la Joi;
ante attention (c'est le sens strict de "'1p~la» NOIIS 8VOI,S trouvé 1'01 dre inverôe au chap.
et un fidèle accomplissement dans le passé. ,1.. t. 70.
Obéissance très méritoire, parce qu'elle, 9. - Apris cette « captatio benevo-
était tout à fait .libre. Cf. 1,11, 12; III, 18, l,~nt le », destinée en quelque sorte à mté-
19; XII, 47,48, etc. re,ser Dieu!e père aux apÔlles, Jésus passe

7. - Heureux effets produits chez les apô- àl'interression prop eIl1ent di'e, yy. 9.19.
tres par l'acceptation obéissante de la parole Il expo"e en tel me.; tout à la Mi,; bien déli-
de Dieu, Y1. 7-8. - Nunc: les choses étant cats et bien vIgoureux le grand be..oin qu'ils
ainsi: - Cognoverunt, lyv"",cxv. Littérale- ont des divins secours.- - Ego Ce majes-
ment: ils sont arrivés à connaître; par con- tueux pronom revient fréquemment dans
séquent, ils savent. Cf. y. 3; v, 42; VI, 70; les chaptrps XIV-XVII. - Pro fis rogo
VIII, 52, 55; XIV, 9, etc. - Quia omnia (lpi;)"w). « Eis» est aussi accentué. « Qu'lsi
(mot accentué) q1iœ dedisti miki... L'œu- dicat: Pro his rogo. qui tales sunt quales
vre entière de la rédemption, considérée modo descripsi ». Maldonat. - Non pro
dans ses nombreux détails; tout le mmis- mundo rogo. Pour eux, et non pour 1e
tère messinnique du Seigneur Jésus. - Abs monde inçrédu'e. Evidemment, onne saurait
te (1tCXpil. aoO) sufi,t. Nctez l'emploi du pr':- entendre cej paroles d'un reCUl! ab~olu de
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10. Et tout ce qui est à moi est à 10. Et mea omnia tua sunt, et
vous, et tout ce qui est à vous est il tua mea sunt : et clarificatus SUffi in
moi, et j'ai été glorifié en eux. eis.

11. Et ~éjà je ne s\lis plus dans 1 i. Et jam non SUffi in mundo, et
le InQnde, e~ eH:\; SQQt d~Q~ le ~onde .. hi in mupdo sunt, et ego ad te venio.
et moî je vais à vous. Père saint, çon- Pater sancte, serva eos in Domine
servez ~ans votre nQ,n ceùx que VQUS tua, quos dedisti mihi : ut sint unUffi,
m'avez donnés, ~ftp qu'i.!s sojent un sicut et nos.
comme nous.

,,. .

prier pour le monde, et 16\lr $e~$ ~ été~Qu- plus en plus touchante. Ses courte$ p4rases,
v~~t exilg~ré q~~s le~ aPl1lica\ion~ mY$ti. qu'entrecoupe l'émotiol1, $ont ~\mples et
quel! qu'on en a faite$. N.-S. Jésus-Cbril;;~ grandioses. Après avoir dit à son Père que
n'exclut pas le monde de se$ supplic~tions, ses disciples méritaient sa divine protection,
pas pius qu'il ne l'exclut des mérItes de sa Jésus signale maintenant les circonstances
mort. Il nous a r~coll\mandé de pJi!J:r Pf!~~' q~i la r~~ctai~nt néc~~~~ire. Vo~ci qu'il va
nos ennemI!', Matth. v, 44..45, et il Il'a pas le$ quitter, le$ laissant seuls au milieu de
m~nqu~ (je joinqre l'exe~Jple ~~ préçep\e, nombreux qangers. -" Et jam no~ sum i~
Luc. ~XIII, 34. ~t même, lla(l$ "P msta~t, mundo. Il a si peu de te~ps à vivre, qu'Il
il pr~efa dirl:ctemen~ pO\lr le ~Qnd8 ('il. 23). peut regarder $Q~ séjour sur la terre CQmme
Il e~ploie donc c~~te forme de lang~ge afin ayant déjà pri~ fin. - St hi in mundo
de \"lIi~ux car~t;~~riser, q~ ~ieux weltre sous s~nt. ~u~, ~u cQl1traire, il~ dem~ure[Jt lI;ans
les reg~rq~ et sql\s l'aff~çtiol1 d" Pèr~, ses ce monlle postile et corro~pu; car le mQ-
dil!ciptes qui ét~len.tl'objet spéciil\, e~c!\lsif, ment l1'est I\~S vel\U PQur t1ux d'~ccoWP~-
d~ s~ supplicatiol\ aq ~omel\i ~t;tuel. Mon g~er leur M;aître. Cf. ~III, 33, 36-37, etc.
Pèr~, regardez-les; C'II~t uniq\1e~ent sur eux - St ego (accentu~) ad te ve~io. Sans
qu~ j'attire votre ~ttention .1'"\3ur~ présente. doute, c'est bo~heur et gloir\! pO\1f Jés~s
- Sed pro kis q~os c(edisti mihi : cei mot~ de rewoQter au ciel; mais son mode q'ac-
encore sont fortement iI!1centués. - Quia lion sur ~es ~pôtre~ sera n~cessairement
tuî sune. Cf. jJ. Q e~ le ço~me~taire, Qu~i- changé par la séparation. Remarquez l\Js
q\1t1 dQ~Qé~ à Jé~us-\"hri~t, ils Ileme\lren~ la troi~ « et », qui juxtaposent et coordQ~nî'nt
propriété du Père, qui I\e pOQrra moins faire simplemept les propositlQPs, à la m~nière
que de bé~tr et pro~éger (\ le$ s;ie~~ ». hébraïque. - Pat~r sancÇe, 7t&"Ep éiY'E. ~l

10. - Et mea ()m~ia ("il. ~(I-~ 7t&v.cx, avec y a dans cette appellatio~ un arg\1m~nt très
beaucouF d'emphase) tu~ sunt ("il. Èa;w). fol't, quoiqq~ tacite, pour obte~ir qU col-
Quoiq\le exprImée ~ou~ un,e for~e générale, lég\J apostoliq\le une grâcé spécial~ de sanc-
et par un. ~1e~t{\J très significatif, c~tte p~n.sée tilicat~on. Cf. 'iI'iI. 17 ~t 1~. -,., S~1;'va t/os
se rattac4e étrO;i;ewept il 1a pr~çéctent~" (,,~p~crov ~v"9v.). C'est 1a substa~ce même
« qui~ lui sul;lt », Y. 9. JésQS ~\!\ !JI"I; l'!\\ief de la prièr~ qQi apPilraît enfin. Qq\J Pieu,
le premier motif pour leqqel Dieu doit eXilQ- d'abord, préserve le~ apôtres !le la co~la-
cer sa prjf;re et secQurif les ap(J\res : ceux-ri gio~ du fIlo~de; que son regar~ p"tel'net
n'appartien~ent pa~ moins ~u Père qu'aq veille con8ta~ment sur eux. Eux-mêJ;!les
Fils, tout étant commun entre les per~pn- n'ont-il pas « gardé ~ la p!l.fole du t'ère <.'iI.
nes divi~es. - St tya 11lea su7!t (sim pl\!/' 6)? - ln ~omin~ l~o. Ce ~om béni, par
ment : x~'t "il. ail. È(l-il.) : par réciprocIté. L.'é- leq\1el Notre-Selgne~r av~lt protégé jusqu'a-
nergie du lai gage eot étonnallte. - Et cla- lors ses disciples <.'iI. 12), est f.nvisage ici
r~fiçalus 8um in ei~.. AQtre wotif d'\1ne com~!J U\l dom~il;le sü~: ~t ~acl:é, dans iequ\!l
blellvelllante « exaud\llo h de la part du on VIt à l'abri des plege~ du monde.-
Père: J ~~us a é~~ glorifié en epx. Comme Quos dedisti miki. ~a ReceJlta a ~ne leçon
aiUeur~, te parfait o.ô6;~(SIJ.~\ dépeint la chose identique: c!v. qÉowx&. IJ.OI. Peut-être vau.,
da~s le dowalQe Q~ p(l~sé, tant ~\Ie s~ra sû- drilit-li mie~~ adoptef l~ Vafiap\e Ile~ m~-
r~m~nt ~çco~plie. Le ~auveur av~,~ con- Iluscrits N, ~.. B, C ~t de qu~lqI1e!! Pères:
fiailct1 e~ se~ Q4b:cjpl~s, walgré I~ ~éfa.iI\~Qce '1' (scil. àvq~~", crov) eÉowx&. (1-°', {( nomen
qu'j, v~n~it de Pféd~re (XVI, 32). En f~alité, qUQq dedistj ~ihi mamfestandum ~. - Ut
il§ l'on~ glorifié d\J ie\1r ~ieux, et i!s deme\\- si~~ u~um (EV, neutre énergique: Cf. XII,
rent des ruon"ments 4 ja~ais vivanti ~XI, s~ 3Q et \iI ~ot~). Tel est le ~pt \JJl vue duquel
hollqew. le Sauve"~ qe~~nqe spécialement t~ vrQ-

11. "'" J.a prière du S;J,"ïeUr devient de ~ tec\~°.n.du r!!e_s\1r tes apôtres: qu'il y ~it

.. ..
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12. Cum essem cum eis, ego ser- 12. Lorsque j'étais avec eux je les
vabam eos in nomine tuo. Quos de- conservais en votre nom. J'1\i gardé
disti rnihi, custodivi : et nemo ex eis ceux que vous m'avez dQnnés, et
periit, ni.l3i filius perctitionis, Qt Sori- aucun (~'eux n'a pér\, hors l~ fils de
ptura impleatur. perdit~()n, pour que l'~pr~~ul;'~ fût

lnfr. 18. 9. PB. 108. 8. accomplie.

13. Nunc autem ad te vepio : et 13. Et ~aintenant je vais il YOQS.
hœc loquor in mundo, ut habeant Et je dis ceci étant dans l~ tnQPct~,
gaudium meum impletum in semet- afin qu'ils aient e~ ~ux ma jQi~ cqm-
ipsis. plète.

14. Ego dedi eis sermonem tuum : 14. Je leur ai donné votre parole,
et mundQs eO$ odio habuit, qQia non et le monde les a pris eQ.haip~ p1\rce
sunt de mundo, sicut et ego non SUffi qQ'ils ne sont pas du monde, comma.de mun~(). . je ne suis, moi aussi, pas dQ monde.

"

toujours entre les brebis du trol1peau mys- plantationem J). Cette parole, proqopcé\!
tique, même après la disparition du pasteur, tout d'abord par David au sujet de \a tr;lqi-
une sain~e e~ parfaite harmonie, .analog~e à son d' Achito{>hel, de~ait se réaliser surtoqt,
celle quI umt les personnes ?Ivmes : s~cut d'après un sens supérleu"r et you[u.p~r DI\!;~.
et nos (N, A, B, C, D, suppriment la con- dans la trahison de Judas. Jesus cite l'Ecr~-
jonction x<X!). Jésus ne pouvait citer un plus ture comme une sorte d'excuse: la ruine
admirable modèle d'unité. Cf. y. 23, Le du traître n'est point sa faute; e~le rentrait
pronom « nos» ainsi employé est une re- daFis le plan divin.
vendicatio~ aussi forte que possible de l'i- 13. - Nunc aute~ (vvv as, transition)
dentité de nature avec Dieu. ad te venio : le te~ps présent, à cau~e de

12. - Cum essem cum eis (la Recepta la proximité de l'accom{>tisse~ent. Jésus est
ajoute à tort: sv "cr xoa[J.<p). Jésus continue en route pour le ciel. - Et hœc:,,<xv,,<x, a,.ec
de parler comme s'il avait déjà réellement emphase. La prière du y. 11. - Loquor in
quitté les siens: sa prière n'en est que plus mundo. C'est-à-dire, avant de quitter l\!;
pressante. - Ego (emphatique) .\'ervabam monde.- Et le Sauveur formule sadema,nde

eos... L'imparfait marque une vigilance de ouvertement, en présence de ceux; qu'elle
tous les instants. - Quos dedisti mihi. conc~rnait, dans une int~ntion toute &:p~cial~
Même variante qu'au y. 11 dans les manus- (ut, ,v<x) : dans la connalssanc~ de SO!\ I!\t\!;r-
crits B, C, L: r;; a~a",xcX, (J.O'. - Custodivi, cession tout~-puissant.e ils foQrront puiser
sq;vÀ<X~<X. Notez le changement de temps et une consolation perpetuelle et panalt\!.-
d'expressions: q;uÀcXa"", indique la protection Comme ~Ius haut, xv, 11, les mots ga«dium
qui résulte d'un vigilant "'1p~"'. -$t nemo meum (,,~v X<xpà.v ~v s[J.1jv) relJr~sentent la
ex ei.\' periit. C'est la conséquence heureuse joie de N.-S. Jésus-Christ lui-même. Le bQ~
du « servabam » et du « custodivi », J:ésus Maître souhaite donc que ses disciple~ joQis-
ayant une force divine pour défendre ce sent, d'une manière c()mplète~ de son'pro-
précieux dépôt. - Nisi /ilium perditi~nis. pre bonheur. La locution habeant... impte-
Triste exception pourtant, que le Sauveur tum (è'X""'IV.., 7tE7tÀ'1P"'[J.sv"!)v, ~u parfait) est
men.tionne avec une parfaite délicatesse, car extrêmement énergique.
il tait le nom du coupable. L'expression '14; - Nouveaux motifs de la prière de Jé-
6 uto, 'r'ij, &7t"'ÀE1<x, n'est usitée que deux fois sus en faveur du collége apostolique: il ~es
dans le Nouveau Testament: ici pour dési- accumule avec une force et Qne délicatesse
gner Juda&:, et Il Thess. II, 3, pour clésigner inimitables. Il vient de dire à so~ Père (t'Y.
l'Antéchrist. C'est un hébraïsme, qui corres- 11-13): Je vais quitter le ~onde; protégez
pond à « celui qui s'est perdu». La paronomase mes discip\\!s qui y restent. Il co!\tm~e
~u texte grec es\ à sjgn,al~r: OÙaE\, s~ <xu",li>v (rr. 14-15) : Ce ~onde im~ie et ~échan~
<X7t!ÔÀE"O E11J.~ ri u\o, ,,~, <X7t"'ÀEI<X,. - Ut Srr~p- les me!\ace; protegez-les. - E~o (tedz

tura (~ yp<xq;1j. Cf. x, 35; XIII, 18) implea- (asa",x<x au parfait) ei$ sermonel1t t~um, "ov
tur. Notre-Seigneur fait ~lIusion au ps. CVIII, Àoyov "OU. Et. ils ont accepté ;lve~ (oi çette di-
S : « Episcopatum ejus accipiat alter J) (Cf, vin~. parole. Cf. rr. 6 et~. - {~'t mu~~us
Act. l, 20) ; ?!l mieu~ encore, au ~s. x~, 10: ~at;ltlthès~ avec.« ego ».) ~os od~o habuzt :
« Homo pacls meœ, m, quo ~peravI, quI ede- E[J.~o:"t)"EV a l'ao~~~te. AUSSltô,~ le m~nde les a
bat panes meos, magmficavlt super me sup- couverts de haine, ~arce qu Ils avalent adhé-

,
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10. Je ne demande pas que vous 15. Non rogo ut tollas eos de mun-
I les ôtiez du monde, mais que vous do, sed ut serves eos a malo.

les préservie~ du mal.
16. Ils ne sont pas du monde, 16. De mundo non sunt, sicut et

comme je ne suis, moi aussi, pas du ego non sum de mundo.
monde.

17. Sanctifiez-les dans la vérité. 17. Sanctifica eos in veritate. Ser-
Votre parole est vérité. mo tuus veritas est.

18. Comme vous m'avez envoyé 18. Sicut tu me misisti in mundum,
dans le monde, je les ai aussi envoyés et ego misi eos in mundum.
dans le monde.

19. Et pour eux je~ me sanctifie 19. Et pro eis ego sanctifico mei-
\

ré à l'enseignement divin de Jésus. - Quia les disciples ne saurait s'appliquer à Jésus-
non sune de mundo (Ix 'tov xoalJ.ov). Cf. xv, Christ lui-mênle: plus bas ('/1.19), qualld le
1~, 19. I..e monde les a envisagés comme des Sauveur dira qu'il se sanctifie pour les siens,
apostats. - Sicut et ego non sum... Rap- une telle interprétation cesseraIt évidemment
proche ment bien louangeur, mais aussi tout d'être exacte. Les al.ltres (d'après S. Jean
à fait instructif pour les disciples: leur éloi- Chrysostome, Tolet, Maldonat, Luc de Bru-
gnement du monde devrait, ,,'il est possible, ges, etc.) prennent le mot « sanctifier Ji dans
égaler celui de Jésus-Christ. l'acception qu'Il a en divers pass~ges de

15. - Aprè~ avoir fait valoir les princi- 1'Ancit'D Testament: mettre à part pour un
pales raisons de sa demal~de (( Serva eos » ministère sacré. Cf. Jer. J, 5; Eccll. XLIX,
('/1. 11), le Sauveur la réitère en la dévelop- 7; II Mach. J, 25. C'est le vrai sens, croyons-
J'ant. - Non rogo (o.?lx Èpl»'tW. Cf. y. 9) ut nous; Il est confirmé par le passage Joan. x,
totias eos de mundo. Une prompte mort, qui 36 (voyez Je commentaire), et il englobe évi-
conduirait directement les apÔtres au ciel, demment la premIère intel'prétation lorsqu'il
serait le plus simple et le plus sûr moyen s'agit des disciples. « Sanctifica eos» peut
dG les préserver; mais ce seraIt l'anéantis- donc se paraphraser ainsi: Séparez-les ell l j Bement du plan divin. Leur rôlé consiste au vue de leur rÔle tout céleste, et munissez-les

contraire à demeurer dans le monde pour des grâces et des vertus nécessaires à son
en être le sel et la lumière, pour Je saUver. accomplissement. - ln veritate (Èv ..~ à.À"Ij-
- Sed ut serves eos a mato. Cf. II Thess. 6ôl~ avec l'article; le propom aov, qu'on
Ill, 3, -q1vÀclaaô~v à.1tO ..ov 1tOV"ljpOV; ici, 't'ljpôtv lit dans la Recepta, est omis par les plus an-
Èx 'tOV 1tOV"ljpOV, ce qui est plus fort: que les ciens manuscrits). Non point « per verita-
apôtres soient préservés non. seulement des tem », car la proposition Èv n'a pas ici le sens
attaques du monde, mais qu'ils ne mettent instrumental; elle désigne l'élément dan!!
pas .même le pied dans son domaine. llov"ljpov . lequel il faut que le,s a~Ôtres. soient J:llacés
est-li au neutre ou au masculin? Question pour que leur sanctification SOit produIte, et
difficile à résoudre et qui partage les com- l'atn1osphère de toute leur vie. - ~ermo
mentateurs. Au neutre, îl désignera l'em- tu us (Àoyo, ri ao" la parole qui est tienne)
pire du mal, le péché. Au masculin, il re- veritas ,(sans article cette fois: Ta parole est
présentera le démon: interprétation plus vérité)... Jésus ajoute ces mots afin d'expli-
conform.e à l'usage que S. Jean fait de ceUe quer ce qu'Il entendait par la vérité sanctifi-
expression. Cf. 1 Joan. Il, 13 et ss.; Ill, catrice: c'était l'ensemble de la révélation
12; v, 18, 19, etc. qu'il avait prêchée lui-même, et que les dis-16. - De mundo non sune, sicut... Ré- - ciples avalent reçue d'une manière si
pétition emphatique de la seconde moitié croy~nte. Cf. y'/l. 6 et 8.
du y. 14, afin d'introduire une demande 18. - La mission confiée aux apôtres ré-
positive, « sanclifica eos » ('/1'/1.17-19), après clame absolument cette consécration divine.
la prière négative « serva eos» (yy. 14-15). - Situe tu me misisti... : dans le dessein

17. -Sanctifiea (&yllXaov) eos. Expression de sauver le monde. - Et ego (pour « ita
Ri belle! Néanmoins, les interprètes ne sont et ego ») misi eos... : à.1tÉa'tôtÀIX à l'aoriste,
pas d'accord sur la signification précise qu'il quoique l'apo~tolat, dans le sens strict, n'ait
faut lui donner en cet endroit. Les uns, à la commencé qu'après la résurrection. Cf. xx,
suite de S. Augustin, de S. Cyrille, de S. 21; Matth. XXVIII, 19. Destinés eux aussi à
Thomas, lui laissent le sens le plus ordi- convertir le monde, il est nécessaire qu'ils
naire et le plus large: doter de la perfection soient sanctifiés.
morale. Mais ce quI collvienttrès bien pour 19. - La sanctificalion personnelle de

..
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psum : ut sint et ipsi sanctificati in moi-même, afin qu'eux aussi soient
veritate. sanctifiés dans la vériLé.

20. Non pro eis autèm rogo tan- 20. Or je ne prie pas seulement
tum, sed et pro eis, qui credituri pour eux, mais encore pour ceux qui
sunt per verbum eorum in m,e ; doivent croire en moi par leur pa-

- role .,
21. Ut omnes unum sint, sicut tu,. 21. Afin que tous ils soient un;

Pater, in me, et ego in te, ut et ipsi comme vous, Père, êtes en moi et moi
in nobis unum sint: ut credat mun- en vous, afin qu'eux aussi soient un
dus quia tu me misisti. en nous; pour que le monde croie

\ que' vous m'avez envoyé.
22. Et ego claritatem quam dedi$ti 22. Moi, je .leur ai donné la gloire

\ .
Jésus-Christ, autre motif qui exige celle des déjà sous les yeux, par antic.pation, la mul-
disciples. C'est une révélation toute sublime titude innombrable des chrétiens de l'ave-
que nous trouvons dans ce verset. Cf. x, : 6. nir. - Per verb'um (o,it. -roQ À6yov) eorum :
- Et pro ei.~, (vuèp IXV-rWV) ego sanctifico car « fides ex aurlitu D. Cf. Rom. x, 14 et s.
meip,~um. Les pronoms Èy';', È[J.IX'J-r6v, rèlè- La parole des apôtres ne devait pas différer 1

vent l'activité, la spontanéité l1e la consécra- de celle de Jésus, laquelle reproduisait celle
lion de l'Homme-Dieu; il s'est séparé de de Dieu même. Cf. y. 8. - ln me est très
tout pour se dévouer entièrement à son œu- solennel à la fin de la phrase.
vre de rédemption. Bien plus, il s'est offert 21. - Notr~-Seigneur passe au premier
à son Père comme une victime d'agréable objet spécial de sa prière pour l'Eglise; il
odeur, ce qui est la sanctification par excel- demande qu'elle soit fondé~ et qu'elle se
lence. Cf. Hebr. lX, 14, S. Jean Chrysost., maintienne dans une parfaite unité, yy. 21-
S. Cyrille, etc. Le verb~ '.Zi"pn, employé si 23. - Ut omne~ unum (gv) sint. L'adjectif
souvent dans "Ancien Testament pour dési- 7tcXv-rô; est accentué. Tous; sans distinction
gner les sacrifices, exprime très bien cette de temps et de lieux. - Sicut tu... in me

~ idée. - Ut ('VIX) sint et ipsi.,. Nous avons ici et ego in te. De nouveau (Cf. y. 11), mais
un commentaire des mots « pro eis » : Jésus avec plus d'insistance~ Notre-Seigneur pro-
montre qu'en réalité c'est pour les apôtres pose son Père et lui comme des modèles de
qu'il s'est sanctifié. Par sa généreuse obla- l'union qui doit régner entre les disciples.
tion il voulait obtenir qu'ils fussent eux- Sur cette« circuminsessio D divine, voyez
mêmes sanctificati (';'ytlXa[J.~vot) in veritate. x, 38 et le commentaire. - Et ipsi in no-
Cette fois, Èv &~Yj6ô!'f sans article; d'où beau- bis un'llm (gv, omis par B, D, est suffisam-
coup d'exégètes ont conclu que le sens n'est ment accrédité d'ailleurs)... « ln nobis D est
pas tout à fait le même qu"lU y. 17. Ils Ira-, le trait important. L'unit.) entre chrétiens,
duisent : vraiment, véritablement; par op- pour être durable, doit être appuyée sur

r position à une sanctification apparente, exté- Dieu et cimentée par lui. - Ut (,VIX: le but
~ rieure. Mai~ c:est peut-ê!re faire ici trop de final) credat mundu.~ quia lu me.;. (ces

cas de l'omIssIon de l'artIcle. deux pronoms sont fortement accentues). Le
monde est profondément désuni, car l'é-

30 Jésus prie pour l'Eglise. XVII. 20-~6. goisme, qui est à la base de toutes ses
démarches, ne peut prociuire que la division

D'abord très générale, y. 20, cette nou- 'et le schisme. L'admirable unité de l'Eglise
1 velll1 prière e'!tre en"lI.ite dans le détail. des ~era pour lui un. phéno.mènes8;isjssan,t, dont
, grâces que Jesus désIre pour son Egllse : Il devra, maIgre s?n Incrédu)l!e, faIre re-

ce sont l'unité, yy. 21-23, et le boJJheur du monter la cause Jusqu'au dIvin fondateur
(;iel, y. 24. Les versets 25-26 forment une du Christianisme. Voypz, dès les premiers

~ conclusion. jours de l'histoire ecclésiastique, la réalisa-r 20. - Non} ru eis... tantum. Les apô- tion de cette parole: Act. Il, 46-47; IV, 32;
, tres rappellent au Sauveur l'univers entier v, 11 et ss.; XXI, 20. Comparez aussiI Joan.

qu'il veut sauver pal' leur intermédiaire; il J, 3. A côté de l'Eglise romaine toujours
étend donc nature'lement ses mains sacer- une, les sectes s'émiettent chaque jour da-

1 dotales, sar .tollte I:Egli.se Jlour la bénir. - vantage et s~ débattent. dans l'impu,issa,llce.
Pro ezs quz credzturz .~unt. Dans le grec, 22. - Et ego clarztatem... : ~v OO~IXV..
d'après les meilleurs docun11;'nts, 7:"[" ,,';'v Ce ruot ;J reçu des interprétation, tri!]; di~('r.
7tIa-rôQlJv-roov au participe présent. Jésus a ses: 10 D'aprè;; S. Jean Chrysostome, 1':u.

EVANG. S. JEAN, - 21.
r-
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que vous m'avez donnée, afin qu'ils mihi, dedi eis : ,ut sint unum, sicut
soient un comme nous sommes un. et nos unum sumus.

23. Je suis en eux et 1/ous en moi, 23. Ego in eis, et tu in me : ut sint
afin qu'ils soient consommés dans consummati in unum, el cognoscat
l'unité, et que le monde connaisse mundus quia tu me misisti, et di.
que vous m'avez envoyé et que vous lexisti eos, sicut et me dilexisti.
les avez aimés comme vous m'avez. , .
aIme.

24. Père, ceux que vous m'avez 24. Pater, quos dedisti mihi, volo
donnés, je veux que là où je suis ils ut ubi sum ego, et illi sint mecum :

thymius, etc., il représenterait surtout le N.-S. Jésus-Christ, en qui ils se retrouvent
don de faire des miracles; mais quel rapport tous mêlés et confondus; d'autre part, î'ad-
y a-t~1l entre un tel don et la demande « ut hésion autrement étroite de Jésus-Christ à

" unum sint»? 20 S. Cyrille, S, Hilaire, Luc Dieu. Jésus nous tient tous unis dans son
, de Bruges, Beelen, le P. Corluy l'appliquent' cœur, e~ il nous porte tous au cœur de son

à la saihte Eûcharit!tie, envisagée comme Père. Il n'y a pas de plus complet idéal
centre G'unité. Gf. VI, 57; 1 Cor. XVI, 17. d'unité; aussi le Sauveur ajoute t-il : ut
Sentiment qui plaît à première vue; mais (~'Icx) sint consummati in ununl. Le grec

.. qui n'a aucun point d'appui dans le contexte, est d'une.rare énergie, presque intraduisible
bien plus, qui est réfuté par le con.texte en françaIs: 're'reÀe""lLé'lot (au parfait: qu'ils
(( quam dedisti mihi », et ,. 24}. 30Pour S. soient ayant été consommés, rendus parf;;tits)
Augustih et S. Thomas, cette gloire est celle el. &:'1 (el. avec mouvement: « vers une chose
que posséderont un jour nos corps ressusci- unique »). Cf. XI, 52; 1 Joan. II,5; IV, 12,
tés. Onnevoitpasnonplusque.lIerelationcela - Le but final sera, comme au 1.21,
peut avoir av~c l'unité.d!1ns le tempsl résent. ut (f'lcx) , .cognoscàt, mundus... Il y a
40 S. AmbroIse, JanseOlus de Gan, Tolet, pourtant ICI une petite nuance dans l'ex-
Noël Alexandre; elc., croient que Jésus pression:« cognoscat» (ywOOaK"!') au lieu
avait à la pensée la gloire de la filIation de « credat », A côté de la foi, Notre-Sei-
divine, qui aété communiquée aux chrétiens gneur mentionne l'expérience personnelle
par adoption. Cela et!t préférable; toutefois du monde, une science sérieu~ et solide
il nous paraît meilleur encore de dire: formée peu à peu sur les points en question.
50 qu'il s'agit de la gloire dont jouit - Car cette co~naissance aura un double
le Christ lui-même dans le ciel depuis son objet. 10 Quia l'a me (deux pronoms accen-
Ascension. Le ,. 24 exige cette interpréta- tués) misisti. 20 El dilexi.~ti fos.1l fallait
tion, Cette gloire, Jésus la possédait alors en effetque Dieu aimât beaucoup le monde,
d'une manière antiéipée (quam dedisti pour lui envoyer, pour lui donner son Fils
mihz), et il annonce que déjà il l'a donnée uniyue. Cf. 1 Joan. III, 16. Mais les mots
(dedi, au parfait) à tous les vrais croyants: « sicut dilexisti» mettent l~ comble à la
ceux-ci, en effet, la possèdent en germe, charité de Dieu pour le monde, en la rappro-
( in spe », en tant que « cohreredes Chri~ti.» chant de son amour pour Jésus-Christ.
Cf. Rom. VIII, '7. - Ut sint unum. Voilà 24, - Deuxième demande du Sauveur
bien ce qui créera l'unité complète entre pour son Eglise : la bienheureuse éternité.
les fidèles; car ils ne forment ainsi qu'UR « Ce sera le dernier mot de l'Incarnation:
seul corps, dont Jésus-Christ ressuscité est l'Eglise attachée à Jésus-Christ comme les
le chef. - Sicut et nos unum. Le verbe soldats à leur chef, Jésus-Christ uni à Dieu
lalJoev, sumus, manque dans N, B, D. C, L. comme le Fils au Père, enfin lacréation hèu-
La phrase est plus vigoureuse sans lui. reusement ramenée au Créateur comme à

23. - Après avoir motivé sa demande son point de départ... C'est l'admirable réa-
d'union dans l'Eglise militante par la glo- lisation du programme ainsi résurr1é par
rieuse perspective de l'unité parfaite qui saint Paul: Ramener toutes choses à leur
régnera entre tous les membres de l'Eglise principe (&'IcxxecpcxÀcxtooacxa6cxt) dans le Christ;
triomphante (1. 22.), Jésus revient à la « nous sommes au Christ, et le Christ est à
synthèse si noble du 1. 21, qu'il réitère Dieu (Eph. 1.10; 1 Cor. III, 23).» Le Ca-
avec plus de vigueur. - Ego in eis et tu mUS, La vie de N.-S. Jésus--Christ, t. III, p.
in me. La base delasaillte unité de~ croyants, 487. - Pater. Encore l'appellation filiale,
c'est, d'une part, leur adhésion étroite à pour mieux toucher le cœur de Dieu. -

..



CIIAPITRE XVII 323

ut videaht clarilalem meam, quam soient avec moi, afin, qu'ils vojenL ma
dedisti mihi : quia diJexisti me anLe gloire que vous m'avez donnée, car
constitutionem mundi. vous m'avez aimé avant la constitu-,

lim du monde.
25. Pater .juste, mundus le non 20. Père juste,.Je monde ne vous

cognovit. Ego autem te cognovi : et a pas connu, miiis moi je vous ai
hi cognoverunt quia tu me misisti. connu, et ceux:ci ont connu que vous

m'avez envoyé.
, 126. Et notum feci èis nomen 26. Je leur ai fait "connaÎLre votre

,

Quos dèdisli mihi. Celte proposition est 25. - Ce verset et le SUiV(!llt forment une
mise en avant par emphase; c'est un motif admirable conclusion de toute la prière sa-
tacite que le Fils présente au Père. Les ma- cerdotale. Les idées dominantes sont répé-
nuscrits B, D, etc., lisent 8 Béol,)xaç «< quod té es et groupées: l'incrédulité du mo.nde, la
dedisti »)) au lieu de o{Jç aÉawxaç. Cela re- foi d'un grand nombre, le rôle. de Jésus~
vient au même: si cette leçon est authentÎ- Christ dans le passé et dans l'avenir, par
que, J.\sus envisagerait ici tous les fidèles dessus tout l'amour de Dieu et pour Dieu.-
présents et à venir comme une catégorie, Pater juste. Jésus a fait appel à la sainteté
avant de les considérer ensuite individuelle- de son Père (1. 11); il invoque maintenant
ment «< et illi sint... Il). - Pula. Un ordre, la divine justice. Que le Père SOit juge entre
un OÉÀw énergique au milieu d'une prière 1 son Christ et lé monde, entre le monde et
parce que c'est la prière liu Fils de Dieu. les disciples fidèles. -~. Mundus te non co-
Jésus confie donc à son Père sa volonté di. gnovit ('iyvw). Ig~orance si;coupable ! Cf. l,
vine. Sur sa vololjté humaine dans l'agonie 18; xv, 21. ~t le commentaire. Dans le grec,
du jardin, voyez Matth. X~VI, 39 et ss. - olilit: xal d x6alJ.oç, «munrlus quidem)).-
Ut ubi .\'um ego (majestueux sy,;)),.. Telle Ego a1llfm te cognovi (~yvWY). Jésus, au
est la clause finale de son testament: il contraire, a connu le Père adéquatement et
lègue à tous les membres fidèles de son de toute éternité. - Et hi cognoverunt.
Eglise le ciel où il réside de toute ,l'éternité (EY'lwaav)... II en est d'autres aussi qui ont
comme Àoyoç Eiaapxoç, le ciel oli il 'se connu, quoique d'une manière moins par-
transpotte par anticipation comme Fils de faite: ce sont tous les vrais disciples de tous
l'homme, car il y montera bientôt. - Et les terflps. Notre-Seigneur résume leur foi,
LUi (pronom également emphatique: Moi le comme en tant d'~utres circonstances, dans
chef, eux les membres) sint mecum. Voilà le point essentiel qui comprend tous les au-
notre bienheureux terme, car N.-S. Jésus. tres: quia t1t me misist/:.
Christ ne veut pas se séparer de nous; de 26. - E't notum jeci (Èyv,;)p,aa):.. nomen
même qu'entre amis dévoués on souhaite tuum. C'est-à-dire, la nature, les attributs,
une union ~ans fin. -'- Ut videant (6EwpwatV, les voldntés de Dieu.. Le Sauveur est heu-
le mot de la contemplation) claritatem reux de redire, en terminant sa prière, tout
meam (T~V a6~av ~y ilJ.~'i, « la gloire, II! ce qu'il a fait et veut faire encore pour la
mien.ne.»,lagloi~equim'estpl:opl'e). Jésusdé- gloire de s~n ~ère. -;Et :notum Ia:ciam.
crltamslenunellgne l'occupation etlebonheur Non par lul-meme, puIsqu'Il va quItter la
des élus dans le ciel: contempler et con- terre, mais par l'intermédiaire du Saint
templer toujours sa gloire d'Homme.Dieu Esprit. Cf. XIV, 20 et ss.; Rom. v, 5, etc.
(Cf. ,. 5, 22), et en jouir! eux-mêm-es éter- Magnifique engagement que prend ici Jésus,
nellement. - Qua m, dedi,çti mihi est en- comme pour toucher le cœur de Dieu par ce
core une formule d'anticipation. - Quia trait final etomériter p:us sl1rement les fa-
dilexisti me... Pourquoi le Père a-t-il ré" veurs demandées. - Ut ditectio qua (~v
servé une si grande gloire au Fils de au lieu de j:j, par attraction) dilexisti me...
l'homme '1 A cause de l'amour éternel qu'il Jésus ne se'lasse pas d,e dire combien son
lui a porté. L'expression a constitutione Père l"a aimé. Mais il ne se lasse pas non
m'undi (1tpO xaTtX60À'ijç x6alJ.ou) revient à trois plus de souhaiter que Dieu daigne étendre
reprises sur les lèvres de Notre-SeigJ:leur so.n amour à tous les chrétiens.. II signale ici
dans l"s récits évangéliques: ici, Matlh. l'amour comme un résultat naturel (ïv~) de
xxv, 34, et Luc. XI, 50. S. Pi~rre et-~. Jean la connaissance, Connaitre Dieu, c'est l'ai-
l'eDiploient de leur côté: 1 Petr. l, 20; Apoc. mer et. être aimé de lui; mais « celui-là
XIII. 8; XVII, 8. Comparez aussi Eph. 1,4; n'mmp pas qui ne conn ait pas )), 1 Joan
Hebr. Iv,3; IX, 26; XI, 11, IV, 8. '- ln ipsis sie : ,), demeure à tou



324 ÉVANGILE SELON S. JEAN

nom et je le leur ferai connaître, tuum, et notum faciam : ut dileclio,
afin que l'amour dont vous m'avez qua dilexisti me, in ipsis sit, et ego
aimé soit en eux et que je sois en in ipsis.
eux.

CHAPITRE XVllI

L'arrestation de Jésus ('Ir'lr. 1-11). - Il comparait devant Anne ('Ir'lr. 12-14). - Premier
reniement de S. Pierre ('Ir'lr. 15-18). - Jésus au tribunal de Caïphe (ry. 19-24). - SII-
cond et troisième reniement de S. Pierre (Y'lr. 25-27) - Les Juifs conduisent Jésus de-
vant Pilate et réclament J'exécution de lellr arrêt de mort (J'y. 28-32). Pilate interroge
N.-S. Jésus-Christ ('lrr. 33-38"). - Jésus et Barabbas (yr. 38b-40).

1. Lorsque Jésus eut dit ces 1. Hœc CUlfi dixisset Jesus, egres-
choses, il s'en alla avec ses disciples sus est cum discipulis suis trans
au-delà du torrent de Cédron, là où torrentem Cedron, ubi erat hortus,
il y avait un jardin, dan~ lequel il in quem inlroivit ipse, et discipuli
entra lui et s~s disciples, ejus.

2 Reg. 15. 23. Matt". 26. 35. Marc. U. 32.
Luc. 22. 39.

,'-

jamais. - Et ego in ipsis. Jésus en nous, particulal'Îtés de détail, si nombreuses et si
toujours en nous, de sorte que ce soit son Intéressantes.
image que le Père contemple dans chaque .. .
chrétien. Quelle suave conclusion de cett~ 1. Jesus se lIvre à S?S ennemIs. xvllI.:-11.

" ' Ah" d . . t P"rall.Matth. xxvl,36-56,Marc.Xlv. 32-52, Luc. XXII,
prlere. . SI nous emeUflons aussI ou- 39-53.. l . 1

Jours en UI . 1 LI d " A . A .. - œc quem lXlsset. usSltut apres
SECTION II. - L" PASSION DE N.-S. JÉSUS-CHRIST. avoir achevé sa divine prière, XVII, 1-26. -

XIIIII, 1-xIX, ,42. Egressus est. Du cénacle, selon les uns;
plus probablement de la ville, d'après l'in-

Trois subdivisions principales dans ce terprétation que nous avons admise (voyez
drame non moins sublime que douloureux: XIV, 31 et l'expJicatiou), et qui a le contexte
l'arrestation, XVIII, 1-11; le procès; XVIII, en sa faveur (CI egressus est trans torren-
12-XIX, 16"; le supplice, XIX, 16b-42. Pour tem...), par conséquent en dehors de la
le fond comme pour la forme, le récit de cité). Cf. Patrizi, Ue evang-el. lib. II, annot.
S. Jean CI coule vraiment dans le même CXLV, CXLVll, CLX. La nuit devait être assez
lit Il (Bœumleinj que celui des premiers avancee; mais tout porte à croire qu'il n'é.
évangélistes, et ne présf'nte aucun" des con- tait pas encore minuIt, d'après les règles qui
tradictions que la critique rationaliste pré- prescrivent de ne pas prolonger le festin pasc'il
tend y découvrir; seulement, l'apôtre biel!- jusqu'à cette heure..Cf. Keim, Jesus von Na-
aimé choi!Oit ici comme ailleurs, parmi les zara, t. Ill, p. 291. - Cum discipulis suis:
détails biographiques, ceux qui cadrent le moins le traitre, qui était alors à ses occupa-
mieux avec son plan, et il glisse sur les au- tions sinistres. Cf. XIII, 27-30.- Trans tor-
tres ou les omet entièrement. I! insiste, rentem Cedron. Cette note topographique
selon sa coutume, s'Ir les idées qui jaillis- est propre ~ S. Jean; elle fixe très nettement
sent dps faits, sur les tr~its psychologiques, la situation de Gethsémani. Du reste, le Cé-
sur lez « aspects spirituels» (Westcott.). Con- dron n'est mentionné en aucun autre endroit
formément au langage de sl)n maitre, il du Nouveau Testament. C'est à bon droit
aime à représenter la Passion comme une que le texte grec le ca,ractérise par l'épithète
glorification réelle de Jésus, comme un acte xellJ.Œppoç, torrent d'hiver; car, s'il roule
tout à fait vQlontaire de sa part, cnmme des eaux assez abondantes à la saison des
l'accomplissement d'un dessein providentiel pluies, son lit est à peu près entièrement à
concerté d'avance. Le commentaire mettra sec durant le reste de l'année. Josèphe
en relief ces idées domifiarltes, et aussi les aussi emploie cette expression, Ant. VIII,


